
sans bouger enaucune-façon ls la perséoutent eux-mêmes'en moins bl.mable scandaleuse et condamnablo I làtte pour
peridéutant sous :divers. prétextes ses propagateurs et ses'dé- la défese de la vérité Mais ce

feneraes. UnJetit grain d'amourrore,.dont ils ne se rnent etie lutte estudiate de vertu et Pie IX vient' de-le.déolaré
'pas bienicompte t q'u'ilsprenent pour u mouveient er-. encoreune 'fois dne.façontrs-claire dans lebrefq'i.adra.
tueux,'1cs poussent dans ette öieils désirent ne pas déplaire sait le 1nier de Fettraée a M. i'abbGnalve..r
i certains personnages, amis des.concessions et ils sefont illu- reirachaoine directer d'unjournal en laville de Rio;Tanei
Pion jusqu'aupoint de penser que les contredire trop carréinent,' i ce pre journaliste Pie IX, t
par une franche,'ffirmation de la vérité constitue unincond- Criez, criez et ne vouslass epointSonncidd votreoiß
nient grave'Il!érnttent doinc principe, car ils sont ingé sommne de latompettë dnoncez lescimes de l'iiimpiét t-
nieux à en invater,. gu'il.faut énéralement parlant avoir 'lez¯devant tous ls, regards les domniges qui s'esuivent, afi
horreur de'.tonute discussion, de tout débat;.de toute guerre que.l'sachîlcomien i t amer d'avoir, abndonné'le:Sei

Strop hardimetiéelar 'erreur Ayant nis lepied dans cet gneur et secoué s ecrainte combien il est absurde de persû.
étrier, les tenait.du "xodéraitisme si, tolérantsa l'égard des ter ou de mépriser cettereligion q apès avoirelevé le genre
doctrines dangèreuses )et mienefunestes, se montrent intrai humain du fond de 1'abjection où il était tombé, a constaii
tables envers celui ou eeux qu'ils enteident coiÏbattre l'erreur met'ffvorisé et.dirg en haut le r s do cette uinai ité
avec force et ffirmr' la vérité dans: sa majestueuse piénitude qi s'énorgueillit tint aujord hui
Ils e ruent doie sur eux avec d'autant plus deiolence qu ils
sont trs tinides et trs.s'erviles ce d autres occasios, et îettent Nous ne pouvons laisser passer inaperçu un autre paRsage
tout en oeuvrepour leur ferier la bouche. Pourvu que cesn dcc bref qui Stupide reproche iquon nou
portuns oieiit 'baijllns, on se dit ent ira bien, nmis souvn adrssé 'et que le Journal de Qebecl qui necon-

miaoeve raîum; niis d'saguctuL lstoue
E'iiquiéter desrnu ui s'ecuter 1d: c'iònp enne- na uere quedu ventre a rebLché sur tous les tone

mi, c'est à quoi l'onie ,songe nïulleinent Lezêl î arde t dont on de nous occuper de questions, de polémiques rehgieuse- dans

est dévoié,onleéconcéntre sur des frères qu'il fadràit plutôt la. 6' ee des:Campagnes feuille spécialement; consac -
encourager quedésespérer et' on se félicitë des persécutiotis l'agriculture. Comune s'il y avait une loi divne ou humaineou
exercéescomnmed'aunt a actensde h.utevertu' N frillait-il iiêm*e une simple raison de convenance qui nous défenditc .da

pas ranîener au devoir des imi prudeintsdde reb ? Voilà e t'aire ce que nous faison l -Loin de là, nous devone contimuer

u'on-dit;et le plustistec 'etqu'oi eroîta'oir bien dit dans la voe que nous tenons,'et-la Gautre'des Campagne ré

Oui,'malheuireusement> les cho~se passenairisiue nous pandue surtoit.parni lescultivateurs,' est singulièrement pro-.

venons de le dire Pour justifier l'emploi du bîllon, on t-avestit pre L atteindre le but qu indique Pie IX. 'Poùricomb atre

l6s faits et. lu :finit soi-inêmne .par ne les plus voir que sous ci efficacernent, dit-i, lepoison que lIon offre -partout-au peuple
travestissernent. Onparlede p ai:troublée de charité bles, dans des.opusculs,. des>journaux et des gravures deshonnète,
de divisions' e ssparmi les frères de dissons allumées, il'n'est presque: pas d'autres moyens'aujourd'hui que desjour-
de scandales quijettentle trouble danls le es ete.Tout cela nau:r et des revues entholiques qui, arrivant aisérment danades

n'est'qu.un:épouvati ;' aufn, l n'ya'ieu de blessé gu mains de tout le mondé, 'dénoncent les embches,arepousset6
-'aînor.prore.. . T errers,'culquet dans les. esprits la bonne.doctrne sur'la-

Cowmet; n effet, la guerre déclarée ou soutenue dans î'in flle ule ou peut fonder l'espoir. d'élöigner l disolt o
téret de la" vérité religieuse pourrait-le -être un mal,,quand Socije et.de restaurer l'ordre.
dan'l'Eglise on.a 'toujours eu-pleine iberté. même d'établir ' les séances duparlement fédéral se continuent et ne sit
ses sentiments .'particuliers sur les" questions 'restées indécises, marquées par -ieu' d·important. Les dernières nou ellesnous
de les prouver de son'nieux 'd'exaiineri de peser, de réfuter apprenaient iqu'oi devait- prochainement discuter des éso
les preuves des sentiments contraires?' Le Pape Benoît XI tions relatives aux banques.
dans son Synode diocsain, dit exp'essémùent que les évêques
eux'îu ines, dans leurs diocèses respectifsi 'ont pas le droit d e i t anle p oincial de u ébee ont été app d és

dterusiner et- bien 'moins encore de trancher les controverses Sir oile ue cles diocss de Kingstò, pde Tpronto
'pur de pareilles questions. Là-dessus, Mgr. -Baillès, ancien S'ilt-Sit, et'( les dicèforneontn elo.oöt,
évêque de Luçon,. fait les remarques suivantes : ";Et ne sait- elédi'astilue'donet lantropolent e enorvelloi peo i
on pas avee quelbredoublement d'application l'Eglise univer- ecdi c e d nt ' la i i étropo aest et en creid ,se i'äk
selle, assenbWe à Trente, y rédigea le corps de la doctrine, ses de du übrritoie Nrdtet tle'sia'réhiipliö q'e
canons etisesianathemnes en destermes qui confondaient, il est Qe bt
vrai, l'héréi'ie, niais' qui laissaient aux écoles catholiques, sur
les matières non -déflnies, toute -la liberté dÔnt elles jouissaient On lit dansl'Universadu 15 février Il y a:eu depuis la 8
précédemment. décembre jour dé l'ouverture du Concile, deux séances

L'Siint-Siée bliques et vingt-quatre' congrgations généralesn
naintiende cette discipliiie, et il a tujors voulu que les sen- noncé jusqu"à'ce jour ent. neuf discours et ahe éla dtsau-a

ti'ente 'divers librcuiemt controerslé' dans l'école fussent res-. dequline achemat ont sure dgtrib tror u

pectés.-Et:ks'conîstitutions, les' bréfs, las'décisions ém~nées du diuciline. ontnpqutorze-eautres leiberaientphttard..Ileue
Siint-Siége;, lorsqu'eles foudroient les erreurs,: modèrent leur e d re luselontps qu'on nl 1tcain
langag e tllé' sorte qu'elle n'atteignent jamais ces libres dis' dois ure cneur o ear.en fne 'avai retp le tr
eussions bitn loin de le. inierdire, de les blesser, de les ga du moinunàe oénjecture, caye ave

uer ' '~ . ' .~.. des hornînesèt des, évéueinntq,; et. l'ayenir, est son screÇner.
'Si don e Eglisefait un deir dclaisser libres les discus MæUrquhart le célèbre protestant'cossa i que nos"lectOmri

i sur ies qùestiois testées 'indécises; ai telle né rcon conaissent a échangé llib'esdc n i
nait ps aux év&ques,-m'êtime :da1ns " leurs :diocèses respectifs Dupaloppà props de''ifaillibilit. 1 staineint en.

e p(uvoir de lés trancher' ou de'ls interdire ' combien discussion avec- Mgr 8trossmayer qui partagè léas 4

plus forte raion' doit-on" pasi trouver. inopportune, encore Mgr.: d'Orléans.
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